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Automobile Quel regard Franco Sbarro, le célèbre designer et constructeur italien, porte­t­il sur les créations des
élèves de l’école Sbarro deMontbéliard ?

Unœil, unepatte, unmentor

Genève. Célèbre designer et
constructeur automobile,
Franco Sbarro participe cet­
te année à son 40e Salon de
l’automobile de Genève (du
7 au17 mars), où est exposée
la dernière création des élè­
ves de l’école Espera Sbarro
de Montbéliard. Une école
qu’il a lui­même portée sur
les fonts baptismaux et qui
est aujourd’hui rattachée à
l’Université de Technologie
de Belfort­Montbéliard
(UTBM).
Que pensez­vous de la Reac­

t’E.V., ladernière­néede l’école
Sbarro de Montbéliard ? Quel­
les sont ses qualités, ses dé­
fauts ?

Rien ne cloche dans cette
voiture, elle me plaît. Les
portes, qui sont les éléments
les plus durs à fabriquer et

réclament le plus de con­
naissances, s’ouvrent : on ne
doit pas sauter pour entrer à
l’intérieur. Les vitres, elles,
sont électriques : on ne trou­
vait pas cette option sur les
véhicules précédents (1).
Chaque année, les profes­
seurs et les élèves osent da­
vantage de choses, chaque
année, les voitures s’amélio­
rent. Mais vous savez, le re­
gard que l’on porte sur un
véhicule, sur sa silhouette,
sur son design est toujours
subjectif. Il est finalement
secondaire. Ce qui importe
avant tout, ce sont les efforts
fournis par les élèves, leur
assiduité aux cours, leur mo­
tivation et leur investisse­
ment dans le travail, leur ca­
pacité à démontrer leur
passion pour l’automobile, à

construire un projet cohé­
rent, homogène.
Le projet React’E.V. (1) vous

semble donc cohérent, bien
structuré ?

Oui, il l’est. C’est un projet
abouti.
Les élèves, au nombre d’une

trentaine, ont intégré l’école
en septembre dernier. Ils ont
mis environ cinq mois pour
dessiner et construire de A à Z
cette voiture présentée au Sa­
lon automobile de Genève.
Peut­onparler de prouesse ?

On peut toujours raccour­
cir les processus de fabrica­
tion d’une voiture, mais le
temps n’est pas compressi­
ble à l’infini. Il faut du temps
pour qu’un projet incube. Il
faut du temps aux élèves
pour apprendre à se connaî­
tre, former une équipe sou­

dée, opérationnelle, qui
avance dans la même direc­
tion, pour découvrir toutes
les techniques de l’automo­
bile (dessin­design, modela­
ge, carrosserie polyester,
mécanique générale, soudu­
re, construction de châs­
sis…). Il faut encore du
temps pour apprendre à ma­
nier correctement les outils,
réaliser les bons gestes, se
familiariser avec les règles
de sécurité. Pour certains
élèves, il s’agit de leur tout
premier contact avec le
monde de l’automobile.
Quel genre de relations ins­

taurez­vous avec eux ? Quels
conseils leur donnez­vous ?

Je me rends huit à dix fois
par an à Montbéliard. Je les
pousse à me poser des ques­
tions, à me faire part de leurs
doutes. Car dès qu’il y a acti­

vité humaine, il y a doutes.
J’ai créé l’école Sbarro en
Suisse et en France (2) parce
qu’il y avait un besoin. La
passion de l’automobile est
très forte chez beaucoup de
jeunes. Il fallait leur ouvrir
les portes de ce milieu pour
leur permettre de l’assouvir,
pour leur donner de l’espoir.

Proposrecueillis
parAlexandreBOLLENGIER

(1) Présentation dans l’Est
Républicain du 2 mars.

(2) L’école Espera Sbarro
propose sur dix mois une
formation aux techniques de
l ’automobile, associant
théorie et pratique. Durant
leur année de scolarité, les
élèves doivent concevoir et
fabriquer deux véhicules de
A à Z.

(3) D’abord à Pontarlier et
aujourd’hui à Montbéliard.

K Franco Sbarro, 74 ans, participe cette année à son 40e Salon de l’automobile de Genève.
Photo Alexandre MARCH

K La React’E.V. : « Rien ne cloche dans cette voiture, elle me plaît »
s’enthousiasme Franco Sbarro. Photo Francis REINOSO

Unecléde 12dans la trousseàmaquillage
Genève. C’est vrai, et Elodie
Cattin le reconnaît, ses tout
premiers dessins de voitures
ne ressemblaient pas à
grand­chose. On aurait dit
des boîtes à chaussures, ca­
bossées et déglinguées
après plusieurs tonneaux,
sur lesquelles elle avait gref­
fé quatre roues de tailles dif­
férentes. Des roues moins
rondes que carrées.

Pour indiquer que ses voi­
tures fonctionnaient très
bien, elle dessinait même
une spirale en forme de
queue de cochon sortant du
pot d’échappement. Mignon
comme tout. Mais la jeune
femme âgée de 21 ans a des
circonstances atténuantes :
« J’étais toute petite. » Cinq,
six, sept ans à tout casser.
Va, alors, pour le non­lieu…

Enfant, « je ne jouais pas à
la poupée, mais aux petites
voitures ». Dans son entou­
rage, personne, pourtant, ne
travaillait, ni de près, ni de
loin, dans l’automobile. Au
fil des années, son attirance
pour les bagnoles, les berli­
nes, les voitures de sport ou
de luxe n’a cessé de monter
en puissance. Aujourd’hui,
cette Messine est l’une des
deux seules filles (sur trente
élèves) scolarisées à l’école
Espera Sbarro à Montbé­
liard (année 2012­2013). Le
secteur automobile serait­il
en train de devenir moins

masculin (et moins macho) ?

Hypermotivée…
et unpeu soucieuse

Cette école, elle l’a décou­
verte via Internet après un
bac STI (Sciences et techno­
logies industrielles) génie
mécanique et un BTS Méca­
nique et automatismes, deux
diplômes décrochés à Metz.
« J’ai tout de suite pensé que
ça me plairait. » Bonne pio­
che. « Je vis un rêve éveillé. »

En ce moment, elle partici­
pe à Genève à son premier
salon automobile en tant
qu’exposante avec la Reac­
t’E.V., le premier véhicule
(hybride) dessiné et fabri­
qué de A à Z par l’ensemble
de sa promotion.

Hypermotivée, Elodie Cat­
tin l’est à coup sûr. Soucieu­
se, un peu également. Sou­
cieuse quant à son avenir.
Car aujourd’hui, et sans
doute plus qu’hier, la vie

professionnelle n’est pas un
long fleuve tranquil le.
« L’idéal, ce serait de créer
ma propre boîte de cons­
truction de prototypes »,
confie­t­elle, « des super­
cars. » En faisant un copié­
collé de l’esprit qui prévaut à
l’école Sbarro, laissant une
très large place à l’imagina­
tion, à la créativité, au plaisir
de travailler. Son rêve d’en­
trepreneur, elle le verrait
bien passer par un stage aux

côtés de Ludovic Lazareth,
un designer et préparateur
autos et motos installé à An­
necy et ancien élève de
l’école Sbarro. Son talent et
son savoir­faire ont déjà sé­
duit pas mal d’univers, dont
celui du cinéma : c’est par
exemple lui qui a profilé
tous les véhicules du film de
science­fiction « Babylon
A.D. » réalisé en 2008 par
Mathieu Kassovitz.

Les salons automobiles
sont des lieux privilégiés
pour nouer des contacts et
décrocher des rendez­vous.
Pendant celui de Genève, un
représentant d’OZ Racing,
société italienne spécialisée
dans la fabrication et la com­
mercialisation des jantes
pour la compétition auto et
moto, devait faire une halte
sur le stand de l’école Sbarro
pour proposer à ses élèves
de participer à un concours.

« Peut­être l’occasion de
décrocher un stage rémuné­
ré », conjecture Elodie, qui
aimerait à l’avenir rester
dans le secteur de l’automo­
bile. « Mais je reste ouver­
te », confie­t­elle. Elle a ain­
s i d é p o s é u n d o s s i e r
d’inscription aux beaux­
arts, à Metz. Pour ajouter
une corde supplémentaire,
et artistique, à son arc. Le
concours d’entrée est prévu
en avril prochain.

A.B.

K Elodie Cattin au volant de la React’E.V. sur le Salon de Genève. Photo Alexandre MARCHI

GE :débutdesnégociations
sur les suppressionsdepostes

Belfort. Direction et repré­
sentants syndicaux de Ge­
neral Electric sont entrés
dans le vif du sujet.

La première des réunions
prévues dans le cadre du
plan de sauvegarde de l’em­
ploi mis en œuvre par GE
Energy products France
SNC s’est tenue, hier, à Bel­
fort.

Les participants ont toute­
fois décidé de se retrouver
ce matin. Rien n’a filtré de
cette rencontre, la direction
comme les délégués du per­

sonnel se refusant à tout
commentaire.

Selon des informations fi­
gurant sur un document qui
a circulé dans l’entreprise
au début du mois de mars, le
nombre de suppressions de
postes s’élèverait à 115, dont
85 ingénieurs et cadres.

La direction justifie ces
suppressions de postes par
la baisse d’activité, mais de
son côté, l’intersyndicale
CGT­CFTC­Sud et CFE­
CGC a décidé de comman­
der une expertise sur la si­
tuation de l’entreprise.

PSA Intempéries dans leNord et l’Ouest

Les floconsgrippent
laproductionàSochaux
Montbéliard. Les intempé­
ries qui paralysent actuelle­
ment le nord et l’ouest de la
France ne sont pas sans con­
séquence sur l’activité du
site de PSA à Sochaux.

À la suite de ruptures d’ap­
provisionnements, la direc­
tion a été contrainte d’annu­
ler la tournée de mercredi
13 mars (matin). Tous les
secteurs liés au Système 1
(308) et au Système 2 (3008,
5008, DS5) ont été concernés
(aucun transport en tournée
du matin).

En revanche, les départe­
ments Mécanique, Embou­
tissage, ainsi que les équipes
de Logistique Réception,
magasin et acheminement
au Montage, et Logistique
Ferrage SAS ont travaillé
comme prévu. La séance
programmée hier après­mi­
di s’est déroulée normale­
ment, comme la séance de
nuit qui s’en est suivie.

En raison de l’annulation

de la tournée du 13 mars
(matin), « des mesures ont
été prises afin de produire
les volumes prévus et ne pas
pénaliser nos clients », fait
savoir la direction. En con­
séquence, pour le Système 1
– TA, le lundi 18 mars après­
midi sera travaillé normale­
ment (le transport sera as­
suré). Pour le Système 2 –
TN, la séance initialement
prévue en H­APLD le lundi
25 mars sera travaillée nor­
malement (le transport sera
assuré). Point spécifique
Emboutissage : la tournée
de nuit du 29 mars est avan­
cée au lundi 18 mars.

Si, hier soir, le travail des
équipes de ce jeudi matin a
été confirmé, de grosses in­
certitudes continuaient de
peser sur le travail des équi­
pes de l’après­midi. La di­
rection invite les salariés
concernés à composer le nu­
méro vert (0.800.88.77.69.)
aujourd’hui à partir de 9 h.

A.B.

Le trafic desTERperturbé
vendredi

Dijon. Dans le cadre d’un
mouvement de grève régio­
nal d’une catégorie de per­
sonnel, la circulation des
TER sera perturbée en Fran­
che­Comté et en Bourgogne
demain vendredi 15 mars.
TERFranche­Comté
Dijon­Besançon : 90 % des

circulations seront assurées.
Dijon­Belfort : 95 % des cir­

culations assurées.
D o l e ­ A n d e l o t ­ S a i n t

Claude : 70 % des circulations
assurées.

Besançon­La Chaux­de­
Fonds : 80 % des circulations
seront assurées.

Belfort­Épinal : 90 % des
circulations assurées.

Besançon Viotte­Besançon
Franche­Comté TGV ; Be­
s a n ç o n ­ Ly o n e t D o l e ­
Frasne­Pontarlier : service
normal.
TERBourgogne
Corbigny­Clamecy Auxer­

re­Laroche­Paris : service
normal

Dijon­Lyon : 90 % des circu­
lations assurées.

Dijon­Laroche­Paris : 90 %
des circulations assurées.

Dijon­Is­sur­Tille : 70 % des
circulations assurées.

Dijon­Bourg­en­Bresse :
80 % des circulationsassu­
rées.

Dijon­Nevers ; Nevers­
Cosne ; Nevers­Decize : ser­
vice normal.

Nevers­Moulins : 80 % des
circulations assurées.

Etang­Autun : 60 % des cir­
culations assurées.

M o n t c h a n i n ­ Pa r a y ­
Clermont : service normal
par autobus (travaux).

Paray­le­Monial­Lyon :
90 % des circulations assu­
rées.
W www.sncf.com et
www.infolignes.com pour tous les
trafics ; www.ter­
sncf.com/franche_comte pour le
TER Franche­Comté ; www.ter­
sncf.com/bourgogne pour le TER
Bourgogne ; centrales d’appel : 36
35 pour Grandes Lignes, TER et
Intercités; 0800 802 479 pour le
TER Franche­Comté ; 03 80 11 29
29 pour le TER Bourgogne.

BesançonetDijon renforcent leur coopération

Besançon. C’est au Marché
international des profes­
sionnels de l’immobilier
(Mipim), à Cannes, que le
Grand Dijon et le Grand Be­
sançon ont entériné la créa­
tion d’un pôle métropolitain
avant la fin du premier se­
mestre 2013. Objectif : pro­
mouvoir la diversité des pro­
j e t s d ’ a m é n a g e m e n t
économique et d’habitat di­
jonnais­bisontins.

Institué par la loi de réfor­
me des collectivités territo­
riales de décembre 2010, le
pôle métropolitain est une
forme nouvelle de coopéra­
tion, qui favorise l’émergen­
ce de projets d’intérêt parta­
g é d a n s d e n o m b r e u x

domaines. Ainsi, ce pôle mé­
tropolitain sera un interlo­
cuteur des discussions rela­
t i v e s à l a g r a n d e
accessibilité liée au TGV
Rhin­Rhône. Sur le plan
économique, son rôle sera
de renforcer la coopération
en s’appuyant sur les trois
pôles d’excellence existants
(Vitagora, Microtechniques,
Véhicules du futur). En ma­
tière d’enseignement supé­
rieur et de recherche, dans
le cadre du Pôle de recher­
che et d’enseignement su­
périeur (PRES) entre les
universités de Bourgogne et
de Franche­Comté, les deux
agglomérations prendront

des initiatives visant à ren­
forcer les formations d’ex­
cellence du territoire et à
soutenir les projets de re­
cherche de pointe. Dans le
secteur de la santé, les pro­
jets R & D partagés entre les
deux CHRU seront encoura­
gés (imagerie médicale et
cancérologie). Enfin, le Pôle
Gérontologique Interrégio­
nal devra apporter des solu­
tions innovantes répondant
à l’enjeu de la grande dé­
pendance auquel nos terri­
toires seront inévitablement
confrontés.

Ce nouveau territoire de
coopération dijonnais­bi­
sontin compte 600 000 habi­
tants et 52 000 étudiants.

Transports EntreMontbéliard
et Voujeaucourt jusqu’au 24mars

Fermeturesnocturnes
dediffuseurs sur l’A36
Montbéliard. Dans le cadre
de l’aménagement à 2 x 3
voies de l’autoroute A36 en­
tre Montbéliard et Voujeau­
court, des perturbations
sont annoncées jusqu’au
24 mars dans ce secteur.
Ainsi, la circulation s’effec­
tue déjà sur deux voies ré­
duites.

En outre, le diffuseur de
Voujeaucourt sera fermé
une nuit, de 22 h 30 à 5 h 30,
à une date non précisée. Une
information spécifique sur
panneau sera mise en place
en temps réel. Si vous circu­
lez dans le sens Mulhouse­
Beaune, il sera indiqué de
sortir à Montbéliard sud
(sortie numéro 7) et de sui­
vre l’itinéraire S17. Quant au
diffuseur de Montbéliard, il
sera fermé plusieurs nuits,
mais pas d’affilée, entre
21 h 30 et 5 h 30, à des dates
qui seront communiquées
au coup par coup. Ainsi,

comme l’annonce un pan­
neau en bois jaune disposé
dans le rond­point du McDo,
l’accès à l’autoroute en di­
rection de Mulhouse sera
condamné dans la nuit de
jeudi 14 à vendredi 15 mars.
Pour accéder à l’autoroute,
suivre l’itinéraire S14. Les
usagers de l’autoroute qui
souhaitent se rendre à
Montbéliard sont invités à
emprunter la sortie de So­
chaux (numéro 9) et à suivre
l’itinéraire S13 balisé. La so­
ciété des Autoroutes Paris­
Rhin­Rhône (APRR) con­
seille aux usagers de rester
prudents et vigilants dans
les zones de travaux où de
nombreuses personnes tra­
vaillent.

J.G.

W Toutes les informations sur
les travaux sur le site de l’APPR :
www.aprr.fr, rubrique :
trafic en temps réel
(encadré « Infos spéciales »).

K Les usagers seront informés au coup par coup sur les fermetures
des diffuseurs et sur les déviations fléchées.


